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            À mes garçons, qui sont tout pour moi.

            Tracy

             

             

            À Rob, qui a promis d’explorer l’espace avec moi si l’occasion se présente !

            Nina
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      CHAPITRE 1 KALINDA, PRINCESSE HÉRITIÈRE DES NEUF PLANÈTES

         
            – En voilà trop. Tes privilèges de dame de compagnie te sont officiellement retirés.
            

            Sans se troubler, Lara repousse ses longs cheveux bruns tandis qu’elle étend l’informe
               horreur violette qu’elle a choisie pour me vêtir. Mais je décèle l’ombre d’un sourire
               qui se dessine sur ses lèvres.
            

            – Et de quels privilèges s’agit-il donc, Votre Altesse ?

            – Tu n’estimes pas avoir de privilèges ? (Je lui adresse un regard malicieux depuis
               le lit où je suis assise, mais déjà elle s’est remise à lisser ma robe.) Quelle ingratitude.
            

            Ce qui est bien quand tu as ta meilleure amie pour dame de compagnie, c’est que tu
               peux la chambrer. Certes, Lara a tendance à s’en tenir aux règles de bienséance même
               quand nous sommes seules, mais ce que je préfère, c’est quand j’arrive à fendiller
               son masque de circonstance. Le grand sourire qu’elle m’adresse à présent me réchauffe
               jusqu’au fond du cœur.
            

            Évidemment, quand tu as ta meilleure amie pour dame de compagnie, elle peut te convaincre
               de faire des trucs dont tu n’as aucune envie. Comme porter une gigantesque robe violette
               qui te donne un look de limaceuse du désert kridacien sérieusement atteinte de varicelle
               cosmique.
            

            – Si par « privilèges » vous parlez de l’insigne honneur de se lever avant cinq heures
               tous les matins, que les Anciens vous bénissent pour cette faveur.
            

            Lara entreprend de déboutonner la robe la plus hideuse de l’histoire avant d’aller
               chercher des talons hauts assortis.
            

            – Avoue, je minaude, tu adores nos baignades matinales.

            – Oh, mais absolument, Votre Altesse. (Après avoir rajusté ses mèches brunes, elle
               se saisit d’un escarpin pour en défaire la boucle richement ornée de joyaux.) Presque
               autant que vous aimez les rendez-vous avec les fils d’ambassadeurs. Je devrais peut-être
               mentionner à l’Impératrice combien Jorathon vous manque.
            

            Je lui jette un regard perçant.

            – Tu n’oserais pas.

            Avant qu’elle ait pu répondre, la capsule dans laquelle nous voyageons s’arrête. Nous
               venons d’atterrir sur la Station spatiale impériale Caelestis.
            

            Mon ventre se serre, sous l’effet de l’excitation tout autant que de l’anxiété. Cela
               fait des années – depuis la cérémonie d’inauguration spatiale – que je meurs d’envie
               de voir le joyau des programmes scientifiques de l’Empire. Mais c’est la première
               fois que j’en approche réellement, et j’en perdrais presque mes moyens.
            

            Mon excitation est en partie neutralisée par le fait que c’est aussi ma première mission
               hors du palais – ainsi que par l’obligation de parader dans toute ma magnificence
               impériale tout en évitant de gaffer lamentablement. À la moindre erreur, les doutes
               du Conseil seront confortés et je me retrouverai cloîtrée pour les cinquante années
               à venir.
            

            Et c’est pourquoi je n’ai pas l’intention de tout faire foirer. Je n’ose même pas
               songer aux conséquences.
            

            – Donnez-moi votre jambe.

            Comme je me contente de la regarder d’un air mauvais, Lara attrape mon mollet pour
               fourrer mon pied dans la chaussure. Elle referme la boucle d’un geste si vif qu’elle
               me tire un jappement, puis saisit l’autre escarpin.
            

            – Je te répète que je peux le faire moi-même.

            Pour avoir essayé d’attraper la deuxième chaussure, je me prends une tape sur la main.

            – Dame. De. Compagnie, dit-elle simplement en m’enfilant le soulier, plus délicatement
               cette fois.
            

            – Oui, de compagnie, pas d’habillage.

            – C’est ça que ça veut dire, et c’est donc mon boulot. (Elle ajuste le talon et son
               expression s’adoucit.) Vous allez être resplendissante dans cette robe, Votre Altesse.
            

            Je soupire.

            – Si resplendissante que je vais peut-être trouver un garde sexy ou un intello mignon
               qui saura me faire passer du bon temps ?
            

            Je gigote des sourcils pour souligner l’expression « bon temps », au cas où elle n’aurait
               pas compris. Mais Lara a repris son masque digne et son visage à la peau mordorée
               et lisse ne présente pas l’ombre d’un sourire.
            

            – Certainement pas. Pour de nombreuses raisons.

            Elle me tient la robe pour que je l’enfile par les pieds – afin de mini-miser les
               risques de ruiner la coiffure compliquée qu’elle vient de passer une heure à réaliser.
            

            – Je plaisante. Je n’ai pas oublié que nous sommes là pour essayer de sauver tout
               le système solaire de la destruction. J’ai l’impression que c’est plus important que
               de m’envoyer en l’air.
            

            Lara marmonne quelque chose qui ressemble beaucoup à « discutable », mais c’est si
               rapide que je n’ai pas le temps de relever.
            

            – Et ma mère a bravé l’avis du Conseil pour autoriser ce déplacement, j’ajoute. Elle
               compte sur moi pour mener à bien cette mission et ne pas tout foutre en l’air. Et
               coucher avec un type au hasard dans un labo spatial semble être la définition même
               de tout foutre en l’air.
            

            Je tente de prendre une grande inspiration, car la gravité de la tâche qui m’attend
               m’apparaît soudain bien plus concrètement qu’un instant plus tôt, mais Lara boutonne
               déjà ma robe qui est si lourde avec tous ses joyaux qu’elle est aussi confortable
               qu’une armure. Mon diaphragme ne dispose plus d’espace pour se dilater. Plus moyen
               de plaisanter. Ni de respirer, malheureusement.
            

            – Vous êtes magnifique, Votre Altesse. (Lara recule après en avoir fini avec les minuscules
               boutons ornés de pierres précieuses.) Qu’en dites-vous ?
            

            – Est-ce qu’il existe des limaceuses plus grosses que celles de Kridacus ? Si c’est
               le cas, j’en fais partie.
            

            – Non, répond-elle en me faisant pivoter vers le miroir en pied qui couvre tout le
               mur. Les limaceuses kridaciennes sont sans conteste les plus grosses.
            

            Je soupire en examinant mon reflet d’un air morose.

            – Alors, je suis une nouvelle espèce. D’une sorte non venimeuse, avec un peu de chance.

            Lara saisit une cape assortie dans le placard et la drape sur mes épaules. Car, visiblement,
               il me manquait une gigantesque cape violette…
            

            Je la fusille du regard, et elle m’ignore superbement, se contentant de me l’accrocher
               sous le menton à l’aide d’une broche étoilée.
            

            Alors que je m’apprête à essayer de la convaincre de me passer de cape – l’acharnement
               vestimentaire, ça existe ! –, l’intercom grésille. Nous échangeons un regard et je
               pousse un profond soupir. Une seule personne est susceptible d’utiliser le système
               de communication en cet instant : son titre commence par un IMP et se termine par
               TRICE. Quelle chance.
            

            – Mais qu’est-ce qu’elle veut, encore ? je marmonne en me glissant devant l’écran.

            Enfin, j’essaie de m’installer, mais c’est impossible avec cette robe, alors je pousse
               la chaise et reste debout.
            

            – Vous souhaiter bonne chance, sûrement.

            La réponse de Lara est prudente, et c’est exactement ce que l’on attend d’une dame
               de compagnie. Toutefois, son visage laisse entrevoir, l’espace d’une seconde, son
               vif agacement.
            

            Je glousse en répondant à l’appel.

            À l’écran, l’Impératrice me regarde en plissant les yeux.

            – J’espère que tu ne prévois pas de rire ainsi à ta sortie du vaisseau, Kalinda. Qu’est-ce
               que je te dis toujours ?
            

            – Les membres de la royauté ne laissent jamais tomber le masque.
            

            C’est au moins la millionième fois que je répète ce leitmotiv.

            – Bien. Je sais que tu en es capable, Kalinda. (Elle m’adresse un bref sourire qui
               semble réellement indulgent. Mais évidemment, elle poursuit :) Ne m’oblige pas à regretter
               de te laisser quitter la planète. Dois-je te rappeler l’importance capitale de ce
               voyage ?
            

            Je lève les yeux au ciel – mentalement.

            – Je sais à quel point il est important, mère. Et j’ai eu envie de visiter la Caelestis avant même qu’elle soit opérationnelle. C’est promis, je ne ferai honte à personne.
               Ni à vous, ni à l’Empire.
            

            – Fais le nécessaire. Assure-toi aussi de ne pas te retrouver seule avec l’ambassadeur
               Holdren. Ses projets ne coïncident pas avec les nôtres et je ne voudrais pas que tu
               en viennes à lui faire des promesses. Et évite le représentant de Glacéa. J’ai ouï
               dire qu’il avait une tendance aux conversations inappropriées et j’aimerais éviter
               d’autres incidents fâcheux.
            

            Elle m’adresse un regard qui est censé me mettre mal à l’aise. Mais j’assume ma décision
               de pousser le conseiller Samalani dans les parterres de verbonie de ma mère. La seule
               chose que je regrette est d’avoir dû poser les mains sur lui pour accomplir cela.
            

            L’avantage, c’est qu’il n’a fait aucun commentaire sur ma poitrine depuis.

            Quelqu’un frappe à la porte.

            – Je suis désolée, mère, Arik est là, je dois y aller.

            – Je t’assure qu’il attendra la fin de notre conversation. (Elle s’adoucit pourtant.)
               Ne promets pas trop de choses. Ne pose pas trop de questions. N’oublie pas ton attitude
               impériale et tu t’en sortiras très bien.
            

            Comme si je pouvais oublier un jour la fameuse attitude impériale. Pas de sourire,
               pas de grimace. Intéressée, mais légèrement blasée. Et surtout sans remuer le moindre
               muscle facial. Elle m’entraîne à cet exercice depuis mes cinq ans.
            

            – Bien sûr. Merci de me donner cette chance, mère.

            Je coupe la communication avant qu’elle ait le temps de poursuivre. Je suis assez
               nerveuse comme ça, pas besoin d’un long discours de motivation.
            

            – Heureusement qu’elle est là pour nous, dit Lara.

            Encore une fois, ses paroles sont parfaitement impersonnelles. Et pleines de sous-entendus.
               On frappe de nouveau.
            

            – J’arrive, Arik !

            Lara m’ouvre la porte puis recule pour me laisser la précéder dans la zone principale
               de la navette – qui fait à peu près la moitié de la taille de la loge royale dans
               laquelle je me trouvais.
            

            – Navré de vous presser, Votre Altesse, s’excuse Arik en baissant respectueusement
               la tête.
            

            Ses yeux verts pétillent d’amusement.

            – Ce n’est rien, je parlais seulement avec l’Impératrice.

            Il me fait un clin d’œil compatissant. Comme Lara, il m’a accompagnée toute ma vie.
               C’était un ami de mon père et je lui fais entièrement confiance.
            

            Mon autre garde du corps, Vance, est un nouveau venu dans mon entourage. Je suis presque
               sûre qu’il fait des rapports à ma mère. Je veux bien remettre ma vie entre ses mains,
               mais je ne lui confierais pas mes secrets – enfin, si j’en avais.
            

            Soudain un signal aigu déchire le silence, me faisant sursauter, ce qui inquiète tant
               Arik que Vance. Encore une fois, je lève mentalement les yeux au plafond : comme s’ils
               étaient les seuls à pouvoir être un peu nerveux. C’est la première fois que je vais
               représenter l’Empire. Ça autorise à avoir les nerfs en pelote, non ?
            

            Je me comporterai à la perfection une fois sur place.

            Le pilote aussi doit avoir remarqué ma réaction, car il me fait un sourire avant d’actionner
               un tas de boutons qui se ressemblent tous à mes yeux.
            

            – Ce n’était que l’indicateur du dernier contrôle de système, Votre Altesse, me rassure-t-il.
               Nous avons l’autorisation de descendre.
            

            – Merci.

            Lara esquisse un geste réconfortant à mon égard, mais se retient au dernier moment :
               à partir de maintenant, une stricte application du protocole royal est de mise, et
               personne ne peut toucher une princesse du système Senestris en public – même si cette
               personne habille ladite princesse tous les jours. Encore une bizarrerie du règlement imposé par ma mère… Je l’ajoute à ma liste de
               points à modifier une fois que je serai impératrice.
            

            Je prends une grande inspiration et adresse à Lara mon sourire le plus confiant. Elle
               me sourit en retour, avec un petit mouvement de tête qui m’invite à y aller.
            

            En voyant la rampe de débarquement se déployer, mon ventre se serre. J’ignore cette
               sensation et me concentre sur la tâche qui m’attend. Tenir mon rang. Transmettre le
               message. Ne pas faire honte à l’Empire.
            

            Je redresse les épaules et prépare ma plus belle attitude blasée et régalienne. Puis
               je me tourne vers Lara pour approbation.
            

            Son air soucieux m’apprend qu’il faut alléger le rictus et tendre vers le sourire.
               Entendu.
            

            – Prête ? me demande-t-elle.

            – Plus que jamais.

            Je m’apprête à poser le pied sur la rampe, mais Vance et Arik me prennent de vitesse.
               Les yeux gris acier de Vance m’ordonnent de reculer malgré l’impatience qui frémit
               en moi. C’est son rôle de s’assurer que personne ne puisse m’atteindre. À part l’Impératrice,
               bien sûr…
            

            En attendant, j’examine la baie d’amarrage : c’est un immense hangar aux murs argentés
               et au plafond en voûte, encombré d’élégantes navettes brillantes de divers modèles.
               Toutes semblent flambant neuves et impressionnantes (même celles qui ont été rafistolées),
               comme si chaque délégation était déterminée à faire sa meilleure impression.
            

            Puis mon regard tombe sur quelque chose qui détonne dans cet assortiment. Il est en
               cale sèche tout à l’extrémité de la baie. J’imagine que c’est un vaisseau. Sa silhouette
               est bien plus imposante que les navettes, mais on n’en distingue pas grand-chose,
               car il est recouvert d’une sorte de tissu sombre.
            

            Pour le protéger ou pour le cacher ?
            

            J’adore les mystères et il me démange d’aller y jeter un coup d’œil. Mais à cet instant
               Arik nous donne le feu vert, d’en bas, et il faut se mettre au travail. Mon pouls
               s’accélère. J’essaie de rester détachée, mais c’est colossal. Et pas seulement pour
               moi.
            

            Car si nous sommes rassemblés ici, c’est pour découvrir où en est exactement la fameuse
               et brillante Dr Veragelen dans ses recherches de la plus haute importante – et aux
               coûts exorbitants.
            

            Les sommes astronomiques dévolues à cette station de recherche vont-elles nous sauver
               tous d’une fin imminente et incandescente ?
            

            Ou, pour dire les choses simplement, allons-nous tous mourir ?

         

      
   
      À  PROPOS  DES  AUTRICES

         
            TRACY WOLFF est autrice de best-sellers et passionnée de vampires, de dragons et de
               tout ce qui rôde à la faveur de la nuit. Autrefois professeure d’anglais, elle consacre
               désormais tout son temps à l’écriture de sombres histoires romantiques peuplées de
               héros torturés et d’héroïnes qui déchirent. Elle a écrit plus de soixante-dix romans
               depuis Austin, au Texas, où elle vit avec sa famille.
            

             

            tracywolffauthor.com

             

            NINA CROFT a grandi en Angleterre, rêvant de lointains pays ensoleillés et de poneys.

            Lorsqu’elle a découvert que les deux, et que bien d’autres choses encore, pouvaient
               se rencontrer entre les pages d’un livre, sa vie a changé. Aujourd’hui, Nina vit sur
               une plantation d’amandiers dans le sud de l’Espagne. Elle passe ses journées à lire,
               à écrire des romances et à monter son cheval Ragnar… preuve que les rêves peuvent
               vraiment devenir réalité !
            

             

            ninacroft.com
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